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Editorial

Théophile Rémy Frêne deux siècles après

ort dans la nuit du 14 au 15 juin 1804, dans sa cure de Tavannes, Théophile Rémy
Frêne laissait 3114 pages d'un journal qu'on a envie d'appeler demi-intime et qui
couvre un demi-siècle.

Ce journal est à la disposition des curieux, des érudits et des compatriotes de Frêne depuis
l'édition impeccable d'André Bandelier et de l'équipe qu'il avait réunie (Frédéric Eigeldinger,
Cyrille Gigandet, Jean-Philippe Gobat, Christine et Pierre-Yves Moeschler, Violaine
Spichiger). Aucune autre entreprise de cette sorte n'a atteint cette ampleur et cette qualité en
Suisse romande, je crois, mis à part l'édition du bien plus célèbre Journal d'Amie!.

Est-ce à dire que cette entreprise louable de mettre le Journal entier à disposition du public,
en le présentant et en l'annotant, ait eu l'impact qu'on pouvait espérer? Pas encore, pour le
moins! .Certes, il faut du temps pour qu'une pareille somme soit exploitée, même si
d'abondants index facilitent le repérage de tel ou tel thème. On espère en confiance que les
cinq volumes ont trouvé des lecteurs passionnés, mais on ne peut pas dire qu'ils ont été
exploités: la bibliographie des études relatives à Frêne parues depuis 1993 est bien maigre.

Et pourtant, à une époque où le goût du public comme l'intérêt des chercheurs vont aux
témoignages intimes, ce qu'il devrait être lu et étudié, ce Jurassien digne d'une place dans la
littérature et d'une autre parmi les sources historiques! Pour sa place dans la littérature, nous
ne pouvions rien faire, mais bien par son utilisation comme source. Deux cents ans,
approximativement, après la mort du pasteur, douze ans après la parution de son Journal,
notre souci aura été de faire un peu de bruit autour d'eux.
Nous avons réuni en "table ronde" des chercheurs de tous âges et origines, ethnologues,

linguistes ou historiens. Certains ont rédigé une présentation de leur exposé -que vous
trouverez à la suite, d'autres en réservent la primeur pour le 4 juin.

Le Journal comme objet sera présenté par celui qui en a, à Neuchâtel, le dépôt (Alexandre
Dafflon), sa langue à travers des mots sortis de l'usage (Violaine Spichiger). Il sera beaucoup
question de la mobilité de Frêne, que ce soit par l'étude des curiosités, des collections, comme
but de voyage (Roland Kaehr), des réseaux lointains (Jean-Daniel Candaux), de l'usage de
la route (Antoine Glaenzer). L'attention du diariste à ce qui se passe et à ce qui change se
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